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LA RÉCEPTION DE L’ANTIQUITÉ GRÉCO-ROMAINE 
DANS LES DESSINS DE PRESSE EN CHINE ET À SINGAPOUR : 

ENTRE LIBERTÉ ET PROPAGANDE

Alexandre G. Mitchell1

La culture grecque et romaine imprègne encore aujourd’hui presque 
toutes les strates de notre société, et c’est en examinant la tradition clas-
sique qu’on sera mieux à même de comprendre les enjeux de cet héritage 
plurimillénaire. Depuis le début du XXe siècle et jusqu’à ce jour, les des-
sinateurs de presse de la plupart des grands quotidiens, aux obédiences 
politiques diverses, en Europe ainsi qu’en Amérique du Nord, se réfèrent 
avec une continuité remarquable aux mythes, hommes politiques et œuvres 
d’arts célèbres de l’antiquité gréco-romaine2. L’analyse des dessins de presse 
révèle non seulement les engagements profonds des créateurs d’humour mais 
aussi les sentiments, croyances religieuses et convictions politiques de leur 
public cible3. Comme les caricatures politiques sont publiées par centaines 
de milliers chaque jour, elles sont un excellent outil pour mesurer l’impact 
de la tradition classique au sein du grand public ; d’une part les dessinateurs 

1	 Je	 voudrais	 remercier	Yue	Yue	 d’avoir	 vérifié	 les	 noms	 de	 personnes	 chinoises	 dans	 cet	
article, Jean-Claude Gardes pour avoir relevé quelques coquilles et Stavros Lazaris, Aurore 
Finchelstein et Eva Mitchell pour leurs commentaires judicieux. Toutes les traductions fran-
çaises de l’anglais (dessins de presse et citations) sont les miennes.

2 Je n’ai pas étendu mon investigation à la presse en Amérique du Sud, mais l’Espagne et le 
Portugal font référence à l’antiquité, donc il n’y a pas de raison d’imaginer que les nombreux 
journaux des pays qui la composent en soient exempts.

3 Voir l’excellente analyse de Greenberg 2002, p. 182 : « Les dessins de presse fournissent 
un métalangage pour décrire l’ordre social en construisant des idéalisations du monde, en 
positionnant les lecteurs dans un contexte discursif de « création de sens » et en offrant aux 
lecteurs un outil pour délibérer sur les affaires courantes. Les caricatures « encadrent » les 
phénomènes en situant un « problème » dans le contexte de la vie quotidienne et, de cette 
façon, exploitent des « valeurs universelles » pour mieux persuader leurs lecteurs de s’identi-
fier	à	une	image	et	à	son	message. » (trad. A. Mitchell). 
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connaissent leur public cible et d’autre part les éditeurs ne publieraient pas un 
dessin muet uniquement apprécié par une seule frange de la société.

Curieusement, ces références à l’antiquité gréco-romaine existent aussi 
dans le contexte de la caricature politique en Extrême-Orient. Le présent 
article analyse deux visions asiatiques des caricatures où l’on fait référence 
à l’antiquité gréco-romaine pour se moquer de sujets d’actualité, l’une est 
singapourienne	et	 l’autre	chinoise.	Le	fil	 rouge	de	ma	 réflexion	est	 le	 sui-
vant : pourquoi un dessinateur de presse chinois de Pékin (Luo Jie) travaillant 
pour un journal chinois de langue anglaise et un autre dessinateur singapou-
rien (Heng) travaillant pour un journal en chinois mandarin s’inspirent-ils de 
l’antiquité gréco-romaine dans leurs dessins de presse ?

1. Tradition classique ou réception de l’antiquité ?

J’essaierai brièvement de présenter les enjeux que représente la « récep-
tion de l’antiquité » dans les dessins de presse. On a longtemps parlé de 
« tradition classique », au sens d’héritage gréco-romain dans la civilisation 
européenne. Nombre de chercheurs préfèrent aujourd’hui utiliser l’expres-
sion « réception de l’antiquité » pour mettre l’accent sur l’intégration au sens 
large de la culture antique à travers les siècles : l’interprétation, la représen-
tation, la traduction, la reformulation et/ou instrumentalisation de l'antiquité 
classique à l'époque contemporaine4. Toutefois, d’autres chercheurs conti-
nuent d’utiliser l’expression « tradition classique » insistant sur l’aspect plus 
passif de la transmission de l’antiquité dans l’inconscient collectif, que ce 
soit via les contes, des concepts politiques, certains motifs architecturaux ou 
encore l’imagerie au sens le plus large. Les domaines d’application de la 
réception de l’antiquité ne se comptent pas, aussi bien dans la littérature que 
le théâtre, le cinéma, la bande dessinée, les arts plastiques, la philosophie, 
les sciences politiques, et une multitude d’autres domaines. Mon intérêt pour 
ce	sujet	s’inscrit	dans	une	réflexion	plus générale sur les enjeux de l’humour 
dans	les	arts	figurés	de	l’antiquité5, pour une archéologie de l’humour6. 

4 La bibliographie sur la réception de l’antiquité est immense, mais en ce qui concerne la 
distinction complexe entre tradition classique et réception de l’antiquité, voir Maarten De 
Pourcq,	Nathalie	de	Haan	et	David	Rijser	2020,	pp.	3-4.	Pour	une	définition	assez	claire	de	la	
réception de l’antiquité et de ses enjeux, voir Martindale 2007, p. 298.

5 Voir par exemple Mitchell 2009, Mitchell 2021 pour l’humour dans les vases grecs et entre 
autres contributions, Mitchell 2013a pour la caricature dans les terres cuites gréco-romaines.

6 Pour une explication plus approfondie du concept, voir https://alexmitchellauthor.com/research.

L’analyse des dessins de presse, me permet de mesurer la compréhen-
sion du grand public de son héritage classique7. Sur base de mes recherches8, 
j’ai découvert que les dessinateurs de presse continuent à s’inspirer de l’art 
grec (l’architecture, les vases peints, les statues, les monnaies, etc.), de la 
mythologie grecque et des hommes politiques célèbres, d’Alexandre le 
Grand jusqu’à l’empereur Néron. Pour mieux visualiser un grand nombre de 
ces	thèmes,	j’ai	imaginé	la	figure	suivante	(Fig. 1).

Fig. 1 : Quelques thèmes de la réception de l’antiquité 
dans les dessins de presse, sous forme d’un “smiley”.

7 Voir Mitchell 2013b. Pour un exemple de réception de l’antiquité dans les posters, voir 
Mitchell 2016.

8 Outre Mitchell 2013b, les articles (en préparation a et b) et le livre (en préparation c), une 
base de données (MySQL, accès limité) contenant plusieurs milliers de dessins de presse 
liés à la réception de l’antiquité est hébergée sur https://classicalreception.eu/about. Elle est 
alimentée	de	manière	hebdomadaire,	au	fil	des	lectures,	et	des	envois	de	nombreux	collègues.
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Dans leurs dessins de presse, tous les pays occidentaux, comme Mon-
sieur Jourdain, font de la « réception de l’antiquité » sans le savoir. Ils puisent 
tous au sein d’un immense réservoir iconographique commun. Il convient 
toutefois de souligner que, compte tenu de leur héritage très particulier de 
la Grèce antique, les dessinateurs de presse grecs ont une relation plus com-
plexe avec l’antiquité grecque que ceux d’autres nations et parfois même 
conflictuelle	quand	il	s’agit	de	réception	de	l’antiquité9.

2. La réception de l’antiquité dans les dessins de presse à Singapour

Pour rappel (géographique), Singapour est une île cité-État d’Asie du Sud-
Est, au sud de la Malaisie. De manière générale, les journaux singapouriens 
n’ont pas le droit de se moquer de leur gouvernement ou de politique intérieure 
et ce depuis près de 50 ans. Bien que Singapour ait obtenu son indépendance 
en 1965 et soit passé de comptoir commercial de l’empire britannique à une 
république parlementaire, le gouvernement exerce un contrôle très strict sur la 
politique et la société. Ce contrôle est d’autant plus dur que le People’s Action 
Party est au pouvoir sans interruption depuis l’indépendance du pays. 

Dans son analyse des nombreux dessins de Peng, Sam et Miel dans 
Straits Times, Lim Cheng Tju se pose la question suivante : y a-t-il des des-
sins de presse à Singapour ou ne sont-ils appelés « dessins de presse » que par 
ce qu’ils se trouvent dans des journaux ? Il indique clairement que tous ces 
dessins, dans leur déférence au gouvernement singapourien, n’ont rien à voir 
avec les dessins de presse qu’on trouve dans des pays « démocratiques10 ». 

Dans le cadre de ma contribution, il m’a paru intéressant d’étudier les 
dessins de presse d’un caricaturiste plus contemporain, à savoir Heng (Heng 
Kim Song), Singapourien d’origine chinoise qui travaille principalement au 
sein du quotidien Lianhe Zaobao11. 

Heng (Heng Kim Song) produit des dessins de presse depuis 1984 pour 
Lianhe Zaobao, le plus grand journal en langue chinoise de Singapour avec 

9	Voir	le	magnifique	dessin	de	Kostas	Mitropoulos	montrant	un	Grec	en	costume	folklorique	
emprisonné au sein d’une colonne, ses mains empoignant les cannelures de la colonne 
comme des barreaux : « Grèce emprisonnée », Paralos, the journal of the Princeton Hellenic 
Association 2 (1996) ; voir surtout l’article de fond de Hamilakis 2000.

10 Lim Cheng Tju 1997, p. 125. Sur les limites de la caricature à Singapour, voir Lee Hup Kheng 
1999, Lent 1982, Lent 1997, Lim Cheng Tju 2000 et Tsun Hang Tey 2008.

11 Zaobao.com (https://www.zaobao.com.sg/),	site	officiel	de	Lianhe Zaobao (en chinois). “ABC 
Audited Publications as of January 2018” (https://web.archive.org/web/20130806022055/
http://abcsingapore.org/reports.html).

un tirage quotidien d’environ 200 000 exemplaires12. Son travail a été diffusé 
pour la première fois à l’échelle internationale en 1991 ; depuis lors, ses des-
sins ont été publiés dans le Straits Times, le New York Times, l’International 
Herald Tribune et Newsweek. Les journaux nationaux ne publient pas de des-
sins politiques qui caricaturent les politiciens du pays. Dès lors, la critique 
de Heng à travers ses dessins de presse porte sur la politique internationale 
à l’exception de Singapour13. Il convient de souligner que Heng ne manque 
pas de critiquer la Chine ouvertement malgré l’importance de la Chine dans 
l’économie et la politique de cette région et le fait que 75% de la population 
de Singapour soit d’origine chinoise14. 

Le premier dessin dans notre série (Fig. 2) date de 2010 et est intitulé 
« Crise de la dette grecque ». 

Fig. 2 : « Crise de la dette grecque » Lianhe Zaobao (Singapour), 12.02.2010.

12 Corrie Tan, « Political cartoonist Heng Kim Song’s harshest critics are school kids », Straits 
Times, 7.10.2014

13 Cherian 2012, p. 66.
14 Voir son dessin magistral sur la censure des médias chinois publié le 13 janvier 2013 dans 

The New York Times : un dessinateur de presse chinois apeuré dessine à son bureau mais son 
crayon est attaché à une longue tige actionnée par un volant tenu à deux mains par un censeur 
du Parti communiste Chinois assis sur une chaise haute derrière le dessinateur. Sur le mur du 
fond est inscrit « China’s Press ».
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Heng l’a produit au tout début de la crise de la dette en Grèce (2009-
2018), événement qui a provoqué une avalanche de dessins de presse se réfé-
rant à l’antiquité, à travers le monde15. Le dessin de Heng reprend le mythe du 
Laocoon, un des groupes statuaires les plus célèbres de l’antiquité16. D’après 
le mythe17,	Laocoon,	un	prêtre	d’Apollon	et	ses	deux	fils	sont	dévorés	par	un	
serpent qui surgit de la mer. Dans ce dessin, le corps tout entier du serpent est 
parsemé de signes du dollar, comme un symbole universel d’argent. On aurait 
attendu le signe de l’Euro, mais la devise singapourienne étant le dollar, le 
dessinateur a choisi cette devise pour des raisons d’immédiateté visuelle18. 
Les personnages sculptés ne sont pas l’Europe mais la Grèce terrassée par 
de l’argent, ce qui est aussi curieux, car la Grèce a été terrassée par la dette 
et les mesures drastiques requises pour l’assainir. Il y a deux serpents et non 
un seul comme dans le mythe, ou le célèbre groupe statuaire au musée du 
Vatican et dans de très nombreux dessins de presse19. La statue elle-même 
n’est	pas	 identifiée	comme	étant	 le	Laocoon,	mais	 est	 intitulée	« Crise de 
la dette grecque ».	Angela	Merkel	devient	une	personnification	de	l’Union	
Européenne, car on retrouve l’abréviation « EU » sur sa veste. Pour toutes 
ces raisons, il n’est pas sûr que Heng réalise que le Laocoon soit une statue 
fondamentale de l’art occidental, mais y voit plutôt ici une statue pratique qui 
renvoie à l’antiquité dans le collectif imaginaire. 

En outre, depuis les années 2000, plus personne ne dessine le Laocoon 
comme il le fait. Habitués que nous étions à voir  le bras droit du Laocoon 
tendu	vers	le	haut,	depuis	les	années	2000	il	est	désormais	représenté	fléchi	
dans	 les	 dessins	 de	 presse.	Cette	 évolution	 reflète	 l’histoire	 archéologique	
de la trouvaille du Laocoon au XVIe siècle par des amis de Michel Ange. 
Comme il lui manquait un bras, il avait été restauré vers le haut, et il fut copié 
des millions de fois sous toutes sortes de formes et matières jusqu’au XXe 

15	Outre	 l’immense	bibliographie	sur	 le	sujet	de	 la	crise	financière	et	 la	Grèce,	certains	cher-
cheurs se sont intéressés aux choix de représentations par les dessinateurs de presse : voir 
Dalalau 2014, Chalániová 2013, Padilla 2019 et Mitchell en préparation a.

16 Le groupe du Laocoon, copie romaine d’un original en bronze grec (sculpteurs Athanadore, 
Hagésandre et Polydore) ; en marbre de Paros, (ht. 208cm, l. 163cm, pr. 112cm), Vatican, 
Musée Pio-Clementino, inv. 1059 (groupe trouvé en 1506), inv. 1064 (bras droit du père, 
trouvé en 1906) ; 40-20 av. J.-C. Attribution antique par Pline l’Ancien, Histoire naturelle, 
XXXVI, 37-38. Voir les deux excellents ouvrages sur le groupe statuaire et son impact sur 
l’histoire de l’art occidental : Settis 1999 et Brillant 2000.

17 Arctinus de Milet, sch. Homère V, 107, 23 ; Denys d’Halicarnasse, Antiquités romaines, I, 
1, 48.2 ; Hygin, Fables, CXXXV ; pseudo-Apollodore, Epitomé V, 18 ; Quintus Smyrnaeus, 
Posthomerica XII, 445sq ; Virgile, Enéide, II, 101, 199–227.

18	 Il	 s’agit	 d’une	 technique	de	 raccourci,	 qui	permet	 au	 lecteur	d’identifier	 rapidement	 le	 sujet	
abordé par le caricaturiste, même si certains aspects du dessin ne correspondent pas à la réalité.

19 Voir Mitchell 2013b, pp. 338-348.

siècle	quand	on	retrouva	enfin	le	bras	manquant	chez	un	antiquaire	en	1906.	
Le	groupe	fut	dé-restauré	et,	vers	la	fin	du	XXe	siècle	on	lui	ajouta	le	nouveau	
bras.	Ce	n’est	donc	qu’à	la	toute	fin	du	XXe	siècle	que	la	« bonne version » 
du bras commence à circuler dans l’art et notamment dans les dessins de 
presse. Heng ne devait pas être particulièrement au fait des livres d’histoire 
de l’art sur le sujet, ou instruit sur la nouvelle réalité des dessins de presse 
plus récents de cette statue ni des usages subtils de cette image pratiqués par 
d’autres dessinateurs de presse20.

Pour conclure, ce dessin n’a pas l’impact désiré contrairement aux 
centaines de dessins de Laocoon extraordinaires qui ont peuplé la carica-
ture occidentale. On a l’impression que Heng, bien qu’il soit d’habitude un 
excellent caricaturiste, n’était pas très inspiré, ou bien n’a pas vraiment com-
pris l’usage du Laocoon depuis plus de 100 ans dans les dessins de presse. 

Fig. 3 : Heng, « Augmentation du nombre de morts, chute de la cote de
popularité du premier Ministre indien », Lianhe Zaobao, 16.05.2021

20	Un	des	meilleurs	dessins	de	presse	sur	ce	sujet	est	intitulé	«	LAOScoon	»	par	Leo	Jordaan,	
dans le Vrij Nederland, 09.05.1953, qui correspond à la perte française de l’Indochine. On 
retrouve Eisenhower en Laocoon et René Mayer/Churchill représentant les enfants du prêtre 
d’Apollon, et bien entendu Mao en serpent.
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Heng poursuit ses références classiques, imitant le modèle de Néron 
insouciant tandis que Rome brûle pour se moquer d'hommes politiques 
contemporains (Fig. 3). En 64 après J.C., un incendie terrible ravagea Rome 
durant	six	jours	entiers.	Les	auteurs	antiques	rapportent	que	Néron	ne	fit	rien	
tandis que Rome brûlait. Suétone fait chanter Néron depuis une tour surplom-
bant l’incendie. Dion Cassius rapporte qu'il monta sur le toit de son palais, 
d’où l’on avait la meilleure vue sur l’incendie, et qu’il prit l’habit d’un joueur 
de lyre pour chanter « la prise de Troie21 ». Tacite dit « qu’au moment même 
où	Rome	brûlait,	il	monta	sur	sa	scène	privée	et,	reflétant	les	désastres	actuels	
dans les calamités anciennes, chanta la destruction de Troie22 ». 

Comme analysé ailleurs23, les caricatures s’inspirant de Néron pullulent 
depuis le XIXe siècle : Abraham Lincoln à Modi, Kennedy, George Bush, 
Berlusconi, Gordon Brown, Ahmanidejad, Bart de Wever, et tant d’autres. Ce 
modèle est particulièrement affectionné par les dessinateurs de la presse anglo-
saxonne pour se moquer d’hommes politiques et ce, depuis plus d’un siècle. 

En outre, le chercheur français se demandera certainement pourquoi 
Néron est représenté jouant du violon alors que cet instrument n’existait pas 
dans l’antiquité. On s’attendrait à ce qu’il joue de la lyre. En effet, en anglais 
et seulement dans cette langue on a traduit le passage antique par « Nero	fid-
dled while Rome burned ». Or, « to	fiddle » a deux sens, « ne rien faire » et 
« jouer du violon ». Comme les anciens rapportent que Néron chanta, c’est-à-
dire	ne	fit	rien	pour	sauver	Rome	tandis	qu’elle	brûlait,	certains	dessinateurs	
ont commencé à montrer Néron jouant du violon au XIXe siècle. Le modèle 
a perduré jusqu’à ce jour dans tous les dessins de presse anglo-saxons, y 
compris Singapour et l’Inde qui font partie du Commonwealth. En revanche 
les dessinateurs de presse de tous les autres pays en Europe présentent Néron 
jouant de la lyre tandis que sa ville ou son pays brûle. 

Dans la (Fig. 3), intitulée « augmentation du nombre de morts [sous-
entendu due au virus Covid], chute de la cote de popularité du premier 
ministre indien », Heng se moque de Narendra Modi, Premier ministre de 
l’Inde depuis 2014, insouciant face au feu qui se propage. Ce feu n’est rien 
d’autre qu’une métaphore désignant les ravages du Covid aussi bien que le 
nombre	grandissant	de	morts	en	Inde.	On	lit	«	COVID	»	dans	les	flammes.	
Toutefois, l’omniprésence des éléments antiques (colonne, temple, habits, 

21 Dion Cassius, Histoire Romaine, 60.18.
22 Tacite, Annales 15.39.
23 Mitchell 2013b, pp. 324-332.

sandales) et a contrario l’absence de références visuelles à l’Inde rend 
difficile	la	lecture	de	cette	caricature24. 

À l’inverse, une caricature de Satish Acharya (Fig. 4), un dessinateur de 
presse indien représentant Modi en Néron25, est bien plus percutante, car elle 
met en avant des éléments culturels indiens compris de ce fait par tous les lec-
teurs du journal. Ainsi, Satish se moque de Modi vêtu du typique gilet Nehru 
sans manche et écharpe, sur fond d’incendie. Il lui fait dire « Sab Changa Si » 
ce qui veut dire en Penjabi « Tout va bien », un peu comme dans la chanson 
« Tout va très bien madame la marquise ».	Enfin,	le	« violon » de Néron s’est 
transformé en paon, l’animal symbole de l’Inde.

Fig. 4 : Satish Acharya, « Sab Changa Si », New Sting (Inde), 24.08.2020

24 En effet, d’autres caricatures de Heng critiquant Modi sans référence à l’antiquité, sont bien 
plus réussies. Par exemple, dans un dessin paru dans The New York Times, Modi est comparé 
au dieu Shiva dans son incarnation de Seigneur de la danse aux multiples bras, ce qui est très 
utile pour montrer que Modi mange à tous les râteliers. En effet, une de ses mains tient un dra-
peau japonais, une autre le drapeau américain et il serre la main du représentant de la Chine. 
Heng, « Modi’s Diplomacy », The New York Times, 21.9.2014.

25 Par ailleurs, il caricature Modi en Néron au moins trois fois entre 2018 et 2021. Voir par 
exemple, le dessin de Satish Asharya, « Amit	Shah	says	BJP	will	 rule	India	for	fifty	more	
years! », New Sting, 12.09.2018, qui montre les deux représentants du parti nationaliste se 
félicitant l’un l’autre en disant que le parti (BJP) continuera de régner en Inde pendant encore 
cinquante	ans,	tandis	que	le	pays	est	en	flammes.
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En conclusion sur la réception de l’antiquité chez Heng, les éléments 
antiques sont généralement mal compris et utilisés principalement comme 
référents « occidentaux ».	Dans	les	cas	spécifiques	de	Modi/Néron,	le	dessin	
de Heng est assez anodin et sans impact si on le compare à la longue tradition 
« néronienne » des dessins de presse occidentaux. De même ils n’ont pas la 
même portée que les autres dessins de cet artiste virtuose.

3. La réception de l’antiquité dans les dessins de presse en Chine

Venons-en à l’autre pan de notre étude, celle de la réception de l’anti-
quité dans les dessins de presse en Chine. J’ai choisi les dessins de Luo Jie, 
dans le quotidien China Daily26. Ce journal, contrairement à Lianhe Zaobao 
à	Singapour,	est	officiellement	géré	par	le	Bureau	d’information	du	Conseil	
d’État issu du département de la propagande. C’est le plus grand quotidien 
chinois de langue anglaise qui a pour cible les diplomates, les expatriés étran-
gers, les journalistes étrangers, les touristes et évidemment le public occiden-
tal qui a accès au journal en ligne. C’est donc un porte-voix du parti commu-
niste, publié en anglais à très grand tirage, avec pour vocation de convaincre 
l’Occident d’une certaine image de la Chine en toutes circonstances, de poli-
tique intérieure ou extérieure27. Le consensus académique est que le journal 
et ses différentes éditions internationales sont un instrument de la diplomatie 
publique de la Chine. Le siège du journal est à Pékin mais il possède des suc-
cursales dans la plupart des grandes villes de Chine ainsi que dans plusieurs 
grandes villes étrangères, New York, Washington, D.C. et Londres. 

Une	ancienne	rédactrice	au	China Daily décrit son rôle ainsi : « peau-
finer	 suffisamment	 la	propagande	pour	qu’elle	 se	 lise	comme	de	 l’anglais,	
sans pour autant déclencher une guerre par inadvertance28 ». L’implication 
du gouvernement chinois a, à titre d’exemple, pu être observé en mai 2020, 
lorsque le China Daily censura des références à l’origine de la pandémie du 
Covid29 et en janvier 2021, le journal a attribué de manière inexacte des décès 
survenus	en	Norvège	au	vaccin	Covid	de	Pfizer-BioNTech30. En avril 2021, 

26 https://www.chinadaily.com.cn/ 
27 La bibliographie sur les dessins de presse, l’art et la censure en Chine est conséquente. En 

voici les principaux travaux depuis environ cinquante ans : Wells 1971, Harbsmeier 1986, 
Fang 1989, Szabo 1996, Silbergeld 1997, Sharma 1997, Huang 2000, Fang 2000, Davis 2013. 

28 Needham, Kirsty, The Sydney Morning Herald, 23.08.2004.
29 Gold, Hadas, 15.05.2020, « China is mobilizing its global media machine in the coronavirus 

war of words », CNN, 15.05.2020.
30 Hui, Mary, « China’s vaccine diplomacy has an aggressive anti-vax element », Quartz, 

21.01.2021.

le Service européen pour l’action extérieure a publié un rapport dans lequel il 
reprochait au China Daily et à d’autres médias d’État de « mettre en évidence 
de manière sélective » les effets secondaires potentiels des vaccins et de « ne 
pas tenir compte des informations contextuelles ou des recherches en cours » 
pour présenter les vaccins occidentaux comme étant dangereux31. 

Luo Jie est non seulement dessinateur de presse mais aussi le directeur 
adjoint du département artistique au China Daily. Contrairement aux dessins 
de Heng, les dessins de Luo Jie sont publiés dans un journal dont la vocation 
est de convaincre l’opinion occidentale, donc les thèmes gréco-romains sont 
bien étudiés et compris.

Fig. 5 : Luo Jie, « Greek Debt », China Daily, 22.05.2012

Le premier dessin de Luo Jie (Fig. 5),	 est	 simple,	 efficace	 et	 s’inscrit	
dans une longue tradition occidentale32.	L’Europe	est	personnifiée	par	un	dor-
meur dans une chambre à coucher assombrie, et qui ne parvient pas à dormir. 
Le montant du lit derrière lui est décoré du signe de l’Euro en bleu entouré 
d’étoiles jaunes. Blotti sous la couverture et la tête enfoncée dans un coussin, 

31 « EEAS	Special	Report	Update:	Short	Assessment	of	Narratives	and	Disinformation	Around	
the COVID-19 Pandemic » (Décembre 2020 – Avril 2021). Service Européen pour l’Action 
Extérieure. 28.04.2021.

32 Plus de 30 recensés à ce jour dans ma base de données.
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il	observe	les	yeux	écarquillés,	terrifié,	l’épée qui pend au-dessus de lui. Elle 
ne	tient	qu’à	un	fil	au	plafond	et	on	peut	y	lire	sur	la	lame	« La dette grecque ». 
Le dessin est particulièrement bien réussi : on remarque même que la pointe de 
l’épée brille pour indiquer à quel point la lame est acérée. C’est bien entendu 
une représentation de « L’épée de Damoclès »,	 une	expression	qui	 signifie	
qu’un danger peut nous frapper à tout instant. D’après le récit antique33, l’or-
fèvre	Damoclès	ne	cessait	de	flatter	son	maître	Denys	l’Ancien,	sur	la	chance	
qu’il avait d’être le tyran de Syracuse. Agacé, celui-ci lui proposa de prendre 
sa place le temps d’une journée. Au milieu du festin, Damoclès leva la tête et 
aperçut une épée suspendue au-dessus de lui ; cette épée était retenue par un 
crin de cheval. Ainsi, Denys montra à Damoclès que son rôle de tyran était à 
double face, d’un côté le sentiment de puissance et de l’autre le risque d’une 
« mort » pouvant frapper à tout moment.

Fig. 6 : Luo Jie, « Covid 19 variants », China Daily, 08.05.2021

Luo Jie s’est aussi inspiré d’un autre mythe grec, celui de Sisyphe. Il 
est connu pour son châtiment, consistant à pousser une pierre au sommet 
d’une	montagne,	 d’où	 elle	 finit	 toujours	 par	 retomber34.	 Un	 dessin	 récent	
de Luo Jie (Fig. 6) montre comment Sisyphe/le monde pousse péniblement 

33 Cicéron, Tusculanes, V, 21.
34 Apollodore, Bibliothèque, I, 9.3.

et sans espoir le rocher/Covid en haut de la montagne et comme si cela ne 
suffisait	pas,	un	autre	rocher	inscrit	« Covid 19 les Variants » arrive à toute 
allure	pour	entrer	en	collision	avec	le	premier	rocher	!	Dessin	réussi	et	effi-
cace, surtout grâce à l’œil ahuri de Sisyphe. Luo Jie a déjà produit des dessins 
basés sur le mythe de Sisyphe dans le passé, un sur Sisyphe et le nucléaire, 
un autre sur l’OMS, l’Euro et les politiques des réfugiés allemands35. Il faut 
noter toutefois que de nombreux dessinateurs à travers le monde ont critiqué 
les mesures sanitaires liées au Covid en s’inspirant du mythe de Sisyphe36. 

Fig. 7 : Morland, « Sisyphus », The Times 26.01.2015

Malgré	l’efficacité	du	dessin	de	Luo	Jie	(Fig. 6), qui par ailleurs ne men-
tionne pas « Sisyphe », si l’on compare sa facture à celle d’un dessin de 
Morland (Fig. 7), on saisit mieux l’originalité du second, qui s’inscrit dans 
une longue tradition de dessins de presse faisant référence à Sisyphe37. Mor-
land montre un Sisyphe habillé en costume grec traditionnel à pompons, qui 
ouvre les bras en signe de joie en hurlant « Je viens tout juste de voter pour 

35 « QE », China Daily, 07.01.2015 ; « DPRK’s nuclear test », China Daily, 08.01.2016 ; 
« Merkel loses public support », China Daily, 18.03.2016 ; « Shift change », China Daily, 
10.12.2016.

36 Exemples : Peter Brookes, « Sisyphus 2020 », The Sunday Times, 02.04.2020 ; Marshall 
Ramsey, « Pandemic uphill battle », Mississippi Today, 03.03.2021.

37 Plus de 150 images recensées dans ma base de données depuis le début du XXe siècle.
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Syriza » (le parti de gauche) et lâche son énorme rocher sur lequel est inscrit 
« DETTE ». On peut prévoir les prochains bonds du rocher qu’il vient de 
lâcher, grâce aux traînées graphiques qui montrent les bonds précédents, et 
on comprend que le rocher s’apprête à écraser Hollande et Merkel. Le couple 
Franco-Allemand semble hésiter à gravir la montagne, chacun tenant une 
face d’une énorme pièce d’un Euro qui représente un autre rocher et l’éco-
nomie	européenne.	L’air	allumé	du	Sisyphe	grec	est	hilarant	car	il	signifie	le	
choix à la fois joyeux et désespéré de tout lâcher, quelles que soient les consé-
quences, un besoin de liberté irrépressible après tant d’années de privation38.

Dans le cadre de la réception de l’antiquité, les dessins de Luo Jie ne 
sont pas toujours réussis. L’un d’entre-eux (Fig. 8), aussi sur la crise grecque, 
s’inspire du mythe d’Europe mais cette fois-ci le dessin est trop compliqué 
et manque sa cible. 

Fig. 8 : Luo-Jié, “Stimulus économique européen”, China Daily, 10.08.2014

38 Voir aussi l’extraordinaire caricature de Dave Brown, « Sisyphus », The Independent 
(Royaume-Uni),	23.06.2012.	On	est	toujours	dans	le	contexte	terrible	des	mesures	d’austérité,	
le	22	juin	2012.	Ce	sont	les	quarts	de	finale	de	l’EURO	2012,	grand	espoir	de	la	revanche	
grecque contre les mesures d’austérité vues comme allemandes par les Grecs. Le match se 
solde par un un échec, une défaite 4-2 contre l’Allemagne. Sisyphe ici représente la Grèce 
car il porte le drapeau national en guise de pagne. Tandis qu’il pousse avec un effort immense 
son rocher, Angela Merkel arrive avec un pot de peinture, et repeint le rocher en damier noir 
et blanc pour qu’il ressemble à un ballon de football. La défaite est totale. Le personnage de 
Sisyphe est aussi inspiré d’une peinture célèbre de Burne-Jones (1870, Tate Gallery, Londres, 
inv. N03141).

Fig. 9 : Steve Bell, The Guardian, 17.06.2010.

De	 couleur	 sépia	 et	 encadré	 par	 des	 décorations	 de	 vieux	 film	muet,	
Europe	représente	l’Union	européenne	et	on	suppose	que	la	Grèce	est	le	tau-
reau qui peine terriblement. Luo Jie veut s’assurer qu’on comprenne le sujet 
de son dessin et il écrit de ce fait « EUROPE » sur les genoux d’Europe. Mais 
le dessin n’est pas clair pour autant : le taureau peine-t-il sous le poids de 
l’Europe ou sous les restrictions ? La Grèce est endiguée dans de la boue mais 
que	représente	cette	boue	exactement	?	Est-elle	un	rappel	des	difficultés,	des	
mesures du plan d’austérité ? La carotte au bout du bâton est la seule chose 
qui fasse sens vu l’inscription « 1 trillion d’euros en stimulus économique ». 

Les dessins occidentaux sont pour la plupart plus clairs. On pensera à 
l’excellent dessin de Steve Bell (Fig. 9) avec Angela Merkel en Europe ronde 
et avachie et Nicolas Sarkozy en taureau androcéphale à la chevelure portée 
en cornes, présentés sur une face d’une pièce d’un Euro. Merkel/Europe fait 
un doigt d’honneur à la Grèce représentée par le drapeau grec sur lequel 
la	pièce	est	posée.	Le	dessin	est	drôle,	immédiat	et	utilise	efficacement	les	
signes	et	symboles.	Par	conséquent,	il	est	très	efficace.
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Luo Jie s’est par ailleurs essayé à plusieurs autres thèmes classiques 
avec plus ou moins de succès, comme la Vénus de Milo39, le Discobole40 ou 
encore la boîte de Pandore41,	mais	les	quelques	exemples	discutés	suffisent	à	
brosser un tableau de la situation.

Conclusion

Pourquoi fait-on référence à l’antiquité dans les dessins de presse occi-
dentaux ? Les références sont comprises par un grand nombre de lecteurs, 
de tous bords sociaux et politiques. La référence classique confère du poids 
à l’argument visuel. On se raccroche à et construit visuellement sur un passé 
connu et respecté. Cela donne du poids, quasi du sérieux à des caricatures, 
chose que les dessinateurs de presse occidentaux font depuis plus d’un siècle. 
L’héritage classique est bien vivant et ce, à grande échelle. 

Mais pourquoi le faire même occasionnellement dans des journaux non-
occidentaux fondés sur une histoire antique très différente et toute aussi com-
plexe que la nôtre ? Il faut constater que dans certains cas, une grande partie 
des références est ignorée. Certains mythes grecs (et œuvres d’art antiques) 
ou leur usage « habituel » dans les dessins de presse occidentaux sont mal 
compris. Par exemple dans l’œuvre de Heng à Singapour, on remarque que 
ce dernier ne semble pas maîtriser le sujet car il n’y trouve pas grand intérêt. 

Par contre, en ce qui concerne les dessins du China Daily, vu la vocation 
insidieuse de convaincre l’occident, en anglais, de certaines prises de position 
économiques et politiques de la Chine, le journal traduit sa promotion de la 
Chine en langage écrit et visuel « occidental ». Quoi de mieux que de passer 
par l’antiquité gréco-romaine, source même de la culture occidentale ? Les 
mythes et l’histoire des dessins de presse occidentaux sont bien compris par 
China Daily et Luo Jie. Les références à l’antiquité gréco-romaine servent à 
toucher le public cible, occidental, à le convaincre des bonnes intentions de 
la Chine par un inconscient collectif visuel.

Toutefois, comme le rappelle The New York Times, à propos des sup-
pléments du China Daily publiés dans les journaux américains « ils offrent 
généralement une vision informative, bien qu’anodine, des affaires du monde 

39 Luo-Jié, « Grèce et aide de l’EU	»,	China Daily, 02.12.2012.
40 Luo-Jié, « Nouveau gouvernement grec », China Daily, 26.06.2012.
41 Dessin de la boîte de Pandore pour critiquer l’ancien premier ministre japonais Shinzo Abe, 

Luo Jie, « Une	décision	dangereuse	d’Abe », China Daily, 26.2.2014.

réfractée par la lentille du Parti communiste42 ». Fort heureusement, au-
delà des dessins de Heng et de Luo Jie, il existe une troisième voie, celle 
de dissidents chinois comme Rebel Pepper. Il fait par exemple un excellent 
usage du cheval de Troie dans le contexte de l’initiative chinoise « ceinture 
et route43 », dessin dans lequel Xi Jinping sue à grosses gouttes car il a été 
pris sur le fait : la Malaisie veut rendre ce qu’elle considère être un cheval de 
Troie. Cette troisième voie, plus critique et dangereuse pour le dessinateur, 
se rapproche de notre acceptation du dessin de presse, cet enfant espiègle qui 
montre du doigt l’empereur sans vêtements.

Université	de	Fribourg	(CH)

42 Lara Jakes et Steven Lee Myers, « U.S.	Designates	China’s	Official	Media	as	Operatives	of	
the Communist State », The New York Times, 18.02.2020.

43 Rebel Pepper, « Je veux rendre la marchandise. L’initiative « ceinture et route » est-elle un 
investissement ou cheval de Troie ? » 21.08.2018 (https://www.rebelpeppercartoons.com). 
L’initiative chinoise « la Ceinture et la Route » (带路) est une stratégie initiée par la Chine 
de l’Afrique à l’Europe par des réseaux terrestres et maritimes pour améliorer l’intégration 
régionale, accroître le commerce et stimuler l’économie.
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